
Une brève étude de l'histoire des exécutions à la guillotine dans la 
presse ancienne

Reconnaissance de personnes, de lieux et d’
événements dans des journaux historiques



Analyse de la presse ancienne avec traitement du langage naturel (TALN) et 
intelligence artificielle (IA)

La 
numérisation 
de documents 
d'archives et 
de journaux 
anciens

Extraction 
d'entités et 
d'événements 
historiques

La séparation 
des articles

Ce sera l'objet de mon dernier article. La 
Belgique peut faire de son mieux mais il n'en 
reste pas moins que ses finances sont 
solidaires de celles de la France. Nous avons 
le pouvoir d'entraîner le franc belge dans un 
sens comme dans l'autre. On est inquiet à 
Bruxelles. On retarde la fixation de l'heure 
H, car on craint que nous ne soyons pas fin 
prêts, puisque les accords de Washington ne 
sont pas encore venus devant les Chambres.
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Quotidien du Rassemblement national 
populaire (RNP) de Marcel Déat (130 000 
exemplaires par jour entre septembre 1940 et 
août 1944). Engagé à l'origine à gauche, le 
journal passe à la collaboration pendant 
l'Occupation, ce qui mène à sa fin. Le journal 
s'affirme comme socialiste et anticlérical mais 
rejoint le nationalisme intégral prôné par 
Charles Maurras et l'Action française. On peut 
le définir comme un  périodique nationaliste 
et antisémite de tendance républicaine et 
socialiste.

Un journal conservateur dans l'entre-deux-guerres. 
Journal radical et laïque, fondé en 1882. Il est dirigé à 
partir de 1901 par Maurice Bunau-Varilla, germanophile 
de longue date, et ouvertement pro-nazi pendant la 
guerre. Supprimé en 1944, à la mort de Bunau-Varilla.

Un journal bonapartiste et anti-républicain (1868-1878) 
… puis légitimiste et conservateur (1880 à 1894). Journal 
quotidien littéraire et politique français fondé le 5 juillet 
1868 par Henry de Pène et Edmond Tarbé des Sablons. 
Devenu la propriété du patron de presse Arthur Meyer, 
il est publié jusqu’en 1929 avant d’être fusionné avec le 
Figaro, appartenant au milliardaire François Coty.

Presse ancienne



Traitement du langage naturel (TALN) et 
intelligence artificielle (IA)



Nous avons extrait les personnes les plus discutées et les moins discutées dans les journaux.

Armand Fallières, Edmond Guyot-Dessaigne, Georges Clémenceau, Albert Soleilland, Aristide 
Briand, Paul Deschanel, Jean Jaurès, Paul Gorguloff, Paul Doumer … 

Reconnaissance de personnes et lieux



Abolition de la peine de mort : quand a-t-il été proposé ?

Régulièrement des parlementaires réclament un débat sur l’abolition de la peine de mort. « L’abolition aurait dû avoir lieu en 1908, après il était trop tard. » Le couperet de la 
guillotine ne s’arrête définitivement que le 10 octobre 1981.



Abolition de la peine de mort : quand a-t-il été proposé ?

Armand Fallières 
(1841-1931), 
abolitionniste 
convaincu, est élu 
à la Présidence de 
la République.

Le nouveau chef de l’
État nomme Georges 
Clemenceau à la 
présidence du Conseil 
en 1906.

Edmond Guyot- 
Dessaigne 
(1833-1907) est 
ministre de la Justice 
du 1906 au 1907.

Le procès de l’accusé, 
un ébéniste du nom 
d’Albert Soleilland, a 
lieu en 1907.

Régulièrement des parlementaires réclament un débat sur l’abolition de la peine de mort. « L’abolition aurait dû avoir lieu en 1908, après il était trop tard. » Le couperet de la 
guillotine ne s’arrête définitivement que le 10 octobre 1981.

Jean Jaurès (1859-1914)
Aristide Briand (1862-1932)

Paul Deschanel (1855-1922), 
président de la République 
(1920)

Paul Doumer 
(1857-1932), président 
de la République du 
1931 à sa mort 
(1931-1932)

Paul Gorgulov est un 
prétendu médecin russe, 
assassin du président Paul 
Doumer. 



Abolition de la peine de mort : qui a été le dernier guillotiné ?

Régulièrement des parlementaires réclament un débat sur l’abolition de la peine de mort. « L’abolition aurait dû avoir lieu en 1908, après il était trop tard. » Le couperet de la 
guillotine ne s’arrête définitivement que le 10 octobre 1981.

Après trois ans d’interruption, les exécutions 
reprennent et 223 personnes sont exécutées 
entre janvier 1909 et 1929

Eugène Weidmann est le dernier 
condamné à mort exécuté en place 
publique en France (1939).

Paul Gorgulov, assassin du 
président français Paul Doumer, 
est mort guillotiné.



Faits divers
Les exécutions à la guillotine étaient des événements majeurs pour les spectateurs. Les enfants assistaient souvent aux 
exécutions à la guillotine, et certains ont peut-être même joué avec leurs propres guillotines miniatures à la maison, 
souvenirs des exécutions. Les guillotines miniatures ont également trouvé leur place sur certaines tables de dîner, où 
elles ont été utilisées comme trancheuses à pain et à légumes.
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